
Un mot du Curé

 

EST-IL POSSIBLE DE CESSER DE RALER 

SUR TOUT ? 
 

On connaissait l’« Homo 
sapiens »… l’« Homo habilis »… 
Nous connaissons aujourd’hui 
l’« Homo ralosus » ! Ne cherchez 
pas dans un dictionnaire latin : 
vous ne trouverez pas cet 
adjectif… Le brave professeur 
Gaffiot ne pouvait pas le 
connaître, c’est notre temps qui 
l’aura inventé : « Homo ralosus », 
l’homme qui râle !... Ben oui… 
Ecoutez TV ou radio… Lisez 
journaux et internet… Partagez 
une conversation dans la rue… Ça 
râle de partout et sur tout !... 

Depuis des mois, on se bat contre 
un virus qui a déjà causé combien 
de morts… combien de personnes 
qui s’en sont sorties mais qui en 
portent toujours des séquelles 
parfois très importantes… com-
bien de soignants à bout à force 
d’avoir donné et encore donné… 
combien d’acteurs de la vie 
économique au bord du gouffre… 
combien d’enfants et d’adoles-
cents ayant encaissé sans rien dire 
les mesures nécessaires prises 
dans les différents âges de 
l’enseignement, combien de… 
Malheureusement, vous connais-



sez cette liste aussi bien que moi… 
Et que faisons-nous aujourd’hui 
encore, quand l’épidémie reprend 
de plus belle ? On râle !  
On râle sur le vaccin parce que, 
bien entendu, ceux qui l’ont mis 
au point et qui l’ont autorisé sont 
des idiots qui ne savent pas ce 
qu’ils font et n’ont pas évalué les 
risques… comme le pensent toute 
une série de personnes…  
On râle sur les mesures prises par 
nos Gouvernants parce que bien 
entendu ils jubilent dans leurs 
bureaux quand ils peuvent nous 
coincer dans nos maisons ou 
fermer nos commerces… Raison-
nement ridicule de complotistes 
pas vraiment malins…  
On râle parce que la sacro-sainte 
« liberté » est entravée par des 
décisions jugées bien entendu 
inadéquates (que voulez-vous ? je 

suis quand même plus malin que 
tous ceux qui étudient ce dossier 
depuis des mois !) et on oublie ce 
principe fondamental que « ma 
liberté s’arrête là où commence 
celle de mon voisin ». 
Tout est tellement embrouillé 
qu’on ne sait plus qui doit décider 
quoi : c’est cet aveu d’impuis-
sance et de brouillard que je lis 
dans l’appel pathétique mais au 
moins honnête des Gouverneurs 
des Provinces, appel lancé ce 
mercredi auprès du Gouverne-
ment fédéral, qui aura été 
entendu puisqu’une réunion du 
CODECO a été mise en place pour 
ce vendredi. Au moins quelques-
uns qui ont l’honnêteté de 
reconnaître après avoir écouté et 
entendu les Scientifiques : « Si on 
ne fait rien maintenant, il sera 
trop tard ! » 

 



Depuis des mois, et tout 
récemment encore, des médecins, 
des biologistes, des biostatisti-
ciens et autres scientifiques de 
haut vol, qui tous ont 10 ou 15 
années d’études hyper complexes 
derrière eux, qui tous ont 10, 20 
ou 30 années d’expérience dans le 
combat pour la santé publique… 
nous disent qu’il faut continuer à 
faire attention, qu’il faut garder 
les mesures préconisées avec le 
plus grand sérieux, et que fait-
on ? Comme s’ils n’avaient rien 
dit et bien sûr… on râle sur leur 
dos, parce que bien entendu, ils 
ne savent pas ce qu’ils disent et 
nous, nous sommes bien plus 
intelligents qu’eux !...  
Quand arrêterons-nous de nous 
rendre ridicules avec ces 
comportements qui nous mettent 
en danger et qui mettent en 
danger tous ceux que nous 
approchons ?...  
Quand comprendrons-nous que si 
on doit fermer des lits et des 
services dans les hôpitaux à cause 
de la crise sanitaire qui reprend, 
cela veut dire que votre père ou 
votre fille ou vous-même qui 
devez subir une intervention ou un 
traitement qui touche à la vie, 
vous serez « reportés » parce que 
tout simplement on n’a plus de 

place ou parce que le personnel 
est à bout ?...  
Quand cesserons-nous de râler et 
quand commencerons-nous à 
écouter et obéir à ceux qui seuls 
ont l’autorité pour poser des 
diagnostics et proposer des 
chemins de possibles solutions 
parce que tout simplement ils ont 
acquis la compétence et l’expé-
rience nécessaires ? 
Moins tragique mais tout aussi 
désolant, la polémique autour de 
l’ « Arbre de Noël » sur la place 
de Leuze… Si on ne met pas de 
sapin, on va râler sur tous les 
réseaux sociaux : « On paie assez 
d’impôts pour que la Ville décore 
la place et les rues tout de 
même ! » … Si la Ville met un 
« vrai » sapin, bien sûr, on 
critiquera qu’il faut protéger la 
Nature, ne pas couper d’arbres 
abusivement d’autant plus que 
c’est pour jeter un mois plus 
tard…  
Cette année, un « arbre de Noël » 
original, moderne, qui n’a pas été 
coupé dans une forêt, qui ne 
cherche pas à imiter un « vrai » 
sapin, bien éclairé, bien assorti 
avec les autres éclairages des 
rues… un style que, d’ailleurs, 
beaucoup ont introduit dans leur 
maison depuis longtemps… et 



bien sûr ! ça ne va pas ! On 
râle !...  
Je suis loin d’être un naïf et je sais 
bien que tout n’est pas dans le 
meilleur des mondes, mais qu’est-
ce qu’il y a de constructif dans le 
fait de sans cesse critiquer ainsi ?  
Faisons confiance à ceux à qui 
nous avons confié la gestion de la 
Cité…  
Faisons confiance aux Médecins, 
et Scientifiques qui passent leur 
vie à essayer de soigner, sauver, 
aider… 
Et cessons de faire notre « Homo 
ralosus »… 

Le Temps de l’Avent que l’Eglise 
ouvre ce dimanche est le temps 
de l’espérance…  
Alors espérons et nous, Chrétiens, 
montrons l’exemple !... Pour une 
fois que nous avons l’occasion de 
nous démarquer : vivons l’espé-
rance… en faisant confiance et 
arrêtons de râler… même si, 
aujourd’hui, dans ce « Mot du 
Curé », c’est vrai, j’ai décidé… de 
râler vis-à-vis de ceux qui râlent… 
 
Bon dimanche ! 

Chanoine Patrick Willocq

 

 
 


